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Bellefontaine (Petit Fays) 
Prémices sacerdotales 

 
Le 25 août dernier, pour la première fois depuis son érection en paroisse, Bellefontaine faisait fête à 
un de ses enfants, M. l’abbé Jules Grandjean, récemment ordonné prêtre. Grâce au zèle bien connu 
de nos dévouées religieuses et à la bonne volonté de toute la population, le village avait reçu la 
décoration des grands jours. On admirait particulièrement le triple arc de triomphe décoré 
d’ingénieux chronogrammes ; le reposoir élevé contre la maison du nouveau prêtre ; l’église, enfin, 
que de gracieuses guirlandes paraient à ravir. 
 
Tous les paroissiens, auxquels se sont joints des amis d’alentour, sont réunis sur la place ; un 
nombreux clergé, présidé par M. le doyen de Gedinne, se forme en cortège ; mais, avant qu’il ne se 
mette en marche, M. le curé, très ému, remet à son jeune paroissien, devenu son frère dans le 
sacerdoce, la croix, que le prêtre, à la suite du Christ, portera sa vie durant. En termes heureux, il 
associe au héros de la fête sa belle famille, dévouée depuis des années dans son chef et de ses deux 
fils à l’éducation chrétienne de la jeunesse ; il évoque le souvenir qu’elle a jadis donné à la patrie, 
Léon Grandjean, glorieusement tombé au champ d’honneur au début de l’offensive libératrice de 
1918 ; il la félicite d’avoir réservé le plus jeune de ses membres au sublime ministère de prêtre de 
Jésus-Christ. M. le chanoine Petit, supérieur du Séminaire de Bastogne et M. l’abbé Carton de Wiart, 
directeur du Grand Séminaire de Malines, assistaient le néomyste à l’autel. Après l’Evangile, M. le 
curé de Dhuy, ancien vicaire de Bellefontaine, monte en chaire et, dans un sermon d’une belle 
envolée, exalte la grandeur du prêtre, grand dans sa dignité, grand dans ses pouvoirs, grand aussi 
dans ses épreuves. A l’issue de la messe, les jeunes gens de la paroisse, par la bouche d’un éloquent 
interprète, expriment leurs sentiments de respectueuse sympathie au jeune prêtre et lui offrent un 
superbe prie-Dieu en chêne sculpté, sorti des ateliers d’art de Maredsous. Le soir, ils se retrouvèrent 
autour d’une table hospitalière et joyeuse. Une belle journée qui restera marquée dans les fastes de 
la paroisse de Saint-Fursy. 
 
Au nouveau prêtre que S.G. Mgr l’Evêque vient de nommer professeur à l’Institut Saint-Pierre, de 
Bouillon, nous souhaitons une longue et fructueuse carrière sacerdotale. 
 


